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ALLÔ !... les postes !.. 
 

Chers camarades, Chers amis, 

Alors que j'écris ce nouvel éditorial, il me vient 

l'idée de vous faire réfléchir sur le pourquoi et l'avenir 

de ce titre curieux : quel est l'origine de cet « Allô les 

Postes » ? 

Cela vient du temps où les réseaux de transmissions 

entre les PC du Repérage et les postes de mesure 

étaient constitués par des liaisons téléphoniques de 

campagne. C’était le principe du « contrôle radio » 

d’alors à l’ouverture des réseaux par lesquels les 

repéreurs faisaient remonter leurs observations. Et 

comme il y avait beaucoup de batteries (24 pendant la 

grande guerre), ces trois mots répétés par chacun des 

PC de batterie et entendus par tous les postes, 

indiquaient à tous que le repérage était 

particulièrement actif ; cela revenait comme un refrain, 

une musique qui sonnait à l'oreille de tous. 

A la parution du premier exemplaire du bulletin 

« LES SIOUX » il a donc été décidé que l’éditorial 

commencent par « Allô les Postes ». Cela montrait 

donc à tous que cette locution se faisait l'écho des 

activités du Repérage, aussi bien dans le domaine des 

techniques que dans le domaine associatif. Chaque 

batterie publiait, dans le bulletin, les nouvelles qui la 

concernaient et les idées qu'elle avait pour améliorer 

les façons de procéder ou encore, présentait aux autres 

les inventions nouvelles qui permettraient de mieux 

remplir la mission. « LES SIOUX » servaient donc à la 

fois de journal de bord des unités, de moyen de 

cohésion et de liens entre les amicales en permettant 

d'avoir des nouvelles de tous. De plus, ils servaient 

également à la parution de sujets techniques sur les 

procédés de repérage moderne. 

Aujourd'hui, les SIOUX commencent toujours par 

un « Allô les Postes », mais peu en connaissent 

l'origine. En effet, il n'y a plus de batteries de 

Repérage, ni de PC calcul, encore moins de postes de 

mesure avancés. Les repéreurs d'aujourd'hui utilisent 

des drones, des radars, des systèmes de repérage des 

tirs ennemis, etc... Les repéreurs au sens strict de la 

mission sont devenus, pour la plupart, des analyseurs 

d'images fixes, sur des tables lumineuses, ou mobiles 

sur des écrans. Ils travaillent souvent dans des abris 

climatisés comme les stations sol de réception des 

images et rarement à tous vents sur le terrain, sauf 

ceux chargés de la mise en œuvre des systèmes de 

Repérage, qui sont eux-mêmes des repéreurs par 

extension du terme. 

Où trouve-t-on ces repéreurs ? D'abord au régiment 

de drones (61°RA) qui met en œuvre les drones de 

 

CALENDRIER DU REPÉRAGE 

   Mercredi 22 mai :  Visite de la F.N.A. chez NEXTER à Bourges (18) 

22 au 25 mai :  Congrès de l’Amicale du 61° et des 6° et 7°RA à Chaumont (52) 

Vendredi 14 juin :  Passation de commandement du 61ème RA à Chaumont (52) 

Samedi 22 juin :  75° anniversaire des combats de la Résistance à Anterrieux (15)  

En hommage à Roger Raynaud, parrain de la 6° Batterie du 61°RA, et ses camarades résistants 

Mardi 2 juillet (à confirmer) :  Cérémonie au CFIM du COMRENS à Verdun (55) 

Attribution des traditions du 7ème RA au Centre de Formation des Militaires du rang du Renseignement 

   Jeudi 4 juillet :  Passation de commandement au 1er RA à Belfort (90) 

Vendredi 13 septembre :  20ème anniversaire de la dissolution du 7ème RA à Nevers (58) 

Pour toutes ces activités, renseignements et inscriptions : JL Marquet (06 07 08 48 47) ou Th. Baillon (06 84 24 49 92) 
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l'Armée de Terre et qui fournit au renseignement les 

observations issues des images de ceux-ci. Dans 

l'avenir, si certains drones sont armés, ce régiment ne 

sera plus seulement un régiment de renseignement, 

mais sera également doté de la possibilité de 

neutraliser certaines menaces dans la profondeur. 

Notons au passage que ce régiment est également 

chargé de l'exploitation des images satellitaires qu'il 

reçoit dans les stations sol dont il dispose. 

Ensuite, au régiment de radar (1°RA) qui met en 

œuvre les radars COBRA permettant la connaissance 

rapide du déploiement de l'artillerie adverse. En effet, 

ce radar donne en quelques minutes la position précise 

des pièces d'artillerie ennemies (canons et mortiers) 

dès qu'elles tirent, ce qui est en soi un renseignement 

tactique de haute valeur. De plus, ce régiment est 

équipé du LRU (lance roquette unitaire) ce qui lui 

donne la possibilité de neutraliser, en temps quasi réel, 

les pièces d'artillerie que les radars ont localisées. 

Ensuite encore, dans les batteries d'acquisition et de 

surveillance de régiments d'artillerie (BAS) qui, par la 

mise en œuvre de radars de surveillance du sol 

(RASIT), de drones de contact (DRAC) ou de 

détecteurs de menace par 

repérage au son, donnent 

directement au régiment, 

auquel elles appartiennent, 

les renseignements sur les 

positions de l'ennemi lui 

permettant de manœuvrer 

ces équipes ou de prendre 

immédiatement cet ennemi 

à parti par ses feux. 

De plus, il nous paraît indispensable de compter, 

parmi les repéreurs de l’artillerie, les géographes du 

28° Groupe Géographique qui, d’une part, fournissent 

aux forces les outils spécifiques dont ils ont besoin 

pour remplir leur mission (ce n'est pas un hasard si les 

premières numérisations de cartes ont été réalisées 

pour le CL289 ; SENATER a été créé pour cela sur 

fonds du programme CL289), et d'autre part, réalisent 

les spatio-cartes actuelles grâce aux repéreurs qui 

travaillent sur l'exploitation et renseignent les images 

satellitaires. 

Enfin, on trouve également les « apprentis » 

repéreurs au Centre de Formation Initiale des 

Militaires du rang du commandement du 

renseignement (CFIM / COMRENS) qui délivre 

l’instruction militaire de base à toutes les nouvelles 

recrues se destinant aux spécificités du renseignement 

dans l’Armée de Terre. Notons au passage que ce 

CFIM devrait être transféré de Bitche à Verdun à l’été 

prochain où il devrait récupérer l’étendard et les 

traditions du 7°RA, ce qui nous conforte dans cette 

analyse. 

Que dire de tous ces systèmes et donc de ces 

nouveaux repéreurs, artilleurs du Renseignement ? 

Tout d'abord, que ces mots (drones, radars, détecteurs 

etc…) initialement « de repérage », sont de plus en 

plus associés étroitement à des systèmes de 

« neutralisation » agissant en boucle très courtes où le 

repérage est impérativement nécessaire pour que le 

système actif puisse agir en temps quasi réel. Ainsi, la 

neutralisation de la cible n’intervient qu’après 

l'acquisition (drones, BAS ou radar de contre batterie). 

De même, la réalisation de la spatio-carte (groupe 

géographique) découle directement de son 

renseignement par l'analyseur d'image. 

Le repérage ne constitue donc plus une mission en 

soi, il est maintenant régulièrement associé, en temps 

réel ou quasi réel, à un système utilisant le résultat du 

repérage dans le cadre d'une mission globale 

supérieure. Les repéreurs ne représentent donc plus 

une spécialité aux contours stricts et reconnus, mais 

voient leur travail s'adapter à la finalité de la mission 

supérieure à la réussite de laquelle ils sont devenus 

indispensables. Le cas du CFIM est particulier, 

puisqu'il forme les nouveaux repéreurs à leur nouveau 

métier tout en gardant en 

mémoire les traditions des 

anciens. 

Alors, « Allo les 

Postes » ? Même si les 

méthodes ont changé, 

informatique er réseaux 

automatisés obligent, peut-

on imaginer une nouvelle 

locution qui sonnerait aux oreilles de chaque repéreur 

comme une nouvelle ambiance de travail commune à 

tous ? Vraisemblablement pas ! Il faut savoir 

reconnaître jusqu'où on peut évoluer dans la 

modernisation et ne pas aller trop loin.  

Cette expression « Allo les Postes », venue de nos 

ainés, nous ramène au début du Repérage et nous 

rappelle d’où nous venons. C'est notre ancre, notre 

boussole et nous devons la préserver pour que tous les 

artilleurs du Renseignement d’aujourd’hui gardent en 

mémoire qu'ils sont les successeurs des repéreurs de la 

« Grande Guerre ». Les conditions ont changé, la 

finalité du Repérage demeure ; fournir du 

Renseignement d’appui à nos forces. 

Et pour reprendre la devise du 7°RA qui devrait de 

nouveau résonner à Verdun et servir de ralliement à 

tous les nouveaux repéreurs à partir de l’été : Fors 

l’Honneur, Nul Soucy !  

 

Général (2S) Paul JAUMOTTE   

Président de la FNRAR       

10 rue Gaillard – 78980 Saint Illiers le Bois 

 01 34 78 07 49 –  paul.jaumotte@laposte.net 

Le centenaire de la création de la 

Fédération Nationale de l’Artillerie 
sera célébré les 6 et 7 décembre prochains à Paris 

à l’occasion de la Sainte Barbe 2019 de l’Artillerie. 

Découvrez-en le programme sur le site de la FNA : 

http://fna.artillerie.asso.fr 

 

mailto:paul.jaumotte@laposte.net
http://fna.artillerie.asso.fr/
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Assemblée générale de la F.N.R.A.R. 

 
L’Assemblée générale de la F.N.R.A.R. s’est tenue le 16 

février 2019 à Saint-Illiers-le-Bois, domicile du président 

Jaumotte, où nous avons été très agréablement accueillis par 

lui et son épouse. 

Etaient présents : Thierry Baillon, Thomas Chouin, 

Michelle Chéneau, Paul Jaumotte, Michel Jégo, Sébastien 

Mantel, Jean-Louis Marquet, Bernard Neymond et Pierre 

Recher 

Avaient envoyés leur pouvoir : Jean Deloison, Gilles de 

Khovrine, Vincent Le Hecho, Daniel Maleron et Alain 

Rollet. 

Le quorum étant l’assemblée peut valablement délibérer. 

La séance est ouverte à 10h30. Après un tour de table où 

chacun s’est présenté, l’ordre du jour suivant est abordé : 

- Rapport moral 

- Rapport financier 

- Bulletin “Les Sioux” 

- Cotisations 

- Renouvellement du tiers sortant du Conseil 

Fédéral 

- Election du bureau 

- Evolution de la F.N.R.A.R. 

- Activités 2019 

- Questions diverses 

Rapport moral 

Comme chaque année, la Fédération a initié ou participé 

à de nombreux événements En voici les principaux:  

- 12 janvier: Cérémonie de remise  de la Fourragère au 61° 

R.A. à Chaumont  

- 20 janvier: Vœux de l’Amicale du 61° et des 6° et 

7°R.A. à Nevers  

- 26 janvier: participation aux obsèques  du colonel (er) 

André Volckmann à Sermages  

- 15 mars: Assemblée Générale de la F.N.R.A.R. à 

Chaumont 

- 18 mai: Cérémonie de remise  de la Fourragère au 61° 

R.A. à Chaumont 

- 25 au 29 mai: Congrès de l’Amicale du 61° et des et des 

6° et 7°RA à Rochefort (17) 

- 1er juin: Cérémonie d’honneur au 61°RA à Chaumont à 

l’occasion de l’adieu aux armes du général de division 

Jean-Michel Egalon  

- 15 et 16 juin: Célébration de Wagram à l’Ecole 

d’Artillerie à Draguignan (83)  

- 23 et 24 juin : Commémoration du 74ème anniversaire 

des  combats de la Résistance à Anterrieux  et au mont  

Mouchet(15)   

- 26 juin: Passation de commandement de la 6° batterie 

Cobra à Belfort  

- 5 juillet: passation de commandement au 1°RA à Belfort 

- 14 juillet: participation de la F.N.R.A.R. aux cérémonies 

de la Fête Nationale dans plusieurs villes 

- 17 juillet : Passation de commandement de la 7ème 

Batterie Cobra du 1er RA (90)  

- 25 et 26 août : Week-end champêtre de l’Amicale 61°-

6°-7° R.A. dans la Nièvre (58)  

- 20 octobre : Cérémonie du Souvenir au quartier général 

Frère à Lyon (69)  

- 11 novembre : Commémorations du Centenaire de 

l’Armistice de 1918 participation dans divers lieux 

- 3 décembre : Sainte Barbe du Royal au 1er RA à Belfort 

(90)  

- 9 décembre : Sainte Barbe de l’Amicale du 61° et des 6° 

et 7° RA à Nevers (58)  

- 14 décembre : Sainte Barbe des Diables Noirs au 61°RA 

à Chaumont (52)  

L’Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA a largement 

initié et participé à ces événements 

Lors de notre dernière Assemblée Générale, il avait été 

décidé que la cérémonie de ravivage de la Flamme aurait 

lieu lors des cérémonies de la Saine Barbe  de la FNA. 

A cause des manifestations des gilets jaunes, toutes les 

cérémonies organisées par la FNA à l’Arc de Triomphe et 

aux Invalides ont été annulées et reportées au dimanche 9 

décembre. Cette date étant celle retenue pour la Sainte 

Barbe de l’Amicale du 61ème et des 6ème  et 7ème RA à 

Nevers, la Fédération  n’a donc pu ranimer la Flamme en 

2018. 

La Médaille d’Honneur de l’Artillerie Promotion Sainte 

Barbe 2018 échelon Bronze a été attribuée à :  

- Adjudant (er) Jean-Pierre Fort 

- 1ère Classe (h) Yves Stoffel 

Rapport financier 

Notre trésorier ne pouvant assister à l’assemblée 

générale, il nous communique les résultats comptables 

suivants pour l’année 2018 suivants 

Le résultat de cette année est positif  

En effet, grâce au tirage papier des Sioux réalisés par le 

secrétaire, le coût de réalisation a été réduit. De plus, le 

nombre des envois des sioux papier a été réduit par une 

action des deux secrétaires. 

Par contre, la F.N.R.A.R. n’a pas payé de cotisation à la 

FNA en 2018. 

Le montant du compte titre n’était pas connu début 

février. Il faut cependant s’attendre à une baisse de ce 

montant, suite à la décroissance du CAC40 sur l’année 

2018. 

Il y a peu de cotisations de la part des « anciens ». 
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L’amicale de la 6ème batterie du 1er RA n’a pas payé de 

cotisation ! 

Après plusieurs années au résultat négatif, l’année 2018 

présente un résultat positif. Il ne faudrait pas cependant 

baisser le montant des cotisations afin de conserver notre 

réserve. 

La situation de la trésorerie est la suivante : 

Bulletin “Les Sioux” 

Comme chaque année, quatre numéros des Sioux ont été 

réalisés. 

A la fin de l’année, 54 Sioux ont été envoyés par la 

poste: 

- 36 pour l’Amicale 61-6-7 

- 15 pour les « anciens » 

- 3 au titre de la Fédération 

Un appel de cotisation sera joint au premier numéro de 

l’année 2019 pour les « anciens » qui cotisent directement à 

la Fédération. 

L'amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA est à l’origine 

de la plus grande partie des articles parus dans les Sioux. 

L’amicale de la 6ème batterie du 1er RA a aussi participé en 

envoyant des articles qui ont été publiés dans les Sioux. 

Les colonnes sont bien sûr ouvertes à tous pour des 

articles traitant de l’actualité, particulièrement ceux en 

provenance du 1er RA et du 61ème RA. 

Amicale de la 6ème Batterie du 1er  RA 

Sébastien Mantel confirme que la 7ème batterie a été 

dissoute et que l’un de ses Cobra a été rattaché à la 3ème 

batterie, et l’autre à la 6ème batterie. 

Thomas Chouin, président de l’amicale, indique que 

l’Amicale compte 66 membres et que les cotisations ont 

permis d’organiser un repas de fin d’année et une entraide. 

La salle Guyon Gellin reste la salle d’honneur de la 6ème 

Batterie sans modification. L’amicale pense se doter d’un 

drapeau. A défaut, l’assemblée autorise l’amicale 

à utiliser le drapeau de l’ancienne amicale des 

sous-officiers du Repérage détenu dans la salle 

Guyon-Gellin. 

Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA 

Thierry Baillon retrace rapidement les 

nombreuses activités de l’amicale pour l’année 

écoulée. Il rappelle que pour 2019, le congrès de 

l’amicale aura lieu à Chaumont, en liaison avec 

des activités organisées par le 61ème RA. 

En septembre 2019, l’amicale organisera 

différentes manifestations dans le cadre de la 

commémoration du 20ème anniversaire de la 

dissolution du 7ème RA avec l’inauguration de 

différentes plaques mémorielles qui suivront la de 

réhabilitation du monument aux morts de l’ex-quartier Pittié 

à Nevers. 

  Il rappelle que pour 2020, il est prévu un voyage en 

Corse qui ne pourra avoir lieu que si un nombre 

minimum de participants est atteint. 

Cotisations 

Après discussion, la cotisation reversée par chaque 

amicale à la Fédération est fixée à 5€ par adhérent. 

Cette décision est valable pour les cotisations de 

l’année 2019. 

Lors de la prochaine Assemblée Générale, l’analyse 

des résultats financiers permettra de juger des effets de cette 

modification. 

Renouvellement du tiers sortant du Conseil 

Fédéral et élection du Bureau 

 Les membres sortants sont les suivants : 

- Vincent Le Hécho - Guillaume Maïsetti 

- Jean-Louis Marquet - Alain Rollet  

Ils sont réélus à l’unanimité. Le bureau actuel est 

confirmé dans ses fonctions 

Evolution de la F.N.R.A.R. 

Les derniers survivants membres des anciennes amicales 

des batteries sont peu nombreux ; le temps fait son œuvre. 

Le gros des troupes du repérage est fourni par l’Amicale du 

61ème et des 6ème et 7ème RA et l’Amicale de la 6ème batterie 

du 1er RA. 

Dans le cadre de sa pérennisation, la fédération se doit 

de prendre en compte l’existence des repéreurs où qu’ils se 

trouvent dans l’Armée de Terre, en particulier dans 

l’Artillerie, avec les spécificités des matériels qu’ils servent. 

C’est vers eux que doit être porté l’effort de recrutement et 

de fidélisation. C’est à ce prix qu’une « renaissance » de 

cette notion de repérage est possible avec à la clé l’espoir 

d’une nouvelle ère dans la vie à la Fédération. 

Activités 2019 

Les activités de la Fédération sont fortement liées à celle 

de l’Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème RA. Cependant la 

Fédération a organisé un repas des amicalistes en région 

parisienne, et renouvellera cette initiative. 

En l’absence de questions diverses, la séance est levée à 

12h30. Tous les assistants ont ensuite apprécié l’excellent 

repas préparé par Jacqueline Jaumotte. 

Cotisations 1 380,00 €

Fédé. : 6 160,00 € Papier 435,43 €

Amic. 61, 6&7 : 122    1 220,00 € Affranchissement 326,40 €

Amic Cobra Tenue de compte 50,50 €

Produit financier 5,20 € Flamme 70,00 €

CE : 5,20 € Représentation gerbe 58,95 €

Titre : 0,00 €

Virement titre-ccp Virement ccp-titre

  1 385,20 € 941,28 €

443,92 €

RECETTE DEPENSE

BALANCE AU 31/12/18

TRESORERIE 2018 2017 Balance

CCP   1 565,51 €    1 126,79 € 438,72 €

Caisse                 -   € 0,00 €

CE       697,90 €        692,70 € 5,20 €

Titre   3 207,36 €    3 207,36 € 0,00 €

TOTAL   5 470,77 €    5 026,85 € 443,92 €
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Vœux de la F.N.R.A.R. 

 

En fin d’année 2018, les gilets jaunes nous ont privés de la réunion annuelle nous rassemblant autour d’une cérémonie de 

ravivage de la Flamme suivi d’un dîner convivial. 

C’est pourquoi, nous sommes retrouvés pour fêter cette nouvelle année au restaurant Les Templiers à Elancourt (loin des gilets 

jaunes !!!) pour un excellent déjeuner ! 

Dans cette ambiance conviviale, se sont retrouvés Thierry et Dominique BAILLON, Jean-Pierre CHAUVEAU, Michèle 

CHENEAU, Jean-François et Nicole COURTOISON, Claude DOTTE, Jean-Pierre FORT, Sébastien et Céline GEORGE, Paul 

et Jacqueline JAUMOTTE, Michel JEGO, Yvonne LEISER, Daniel MALERON Jean-Louis MARQUET, Bernard PERRIN, 

Serge et Hélène PLAQUIN, Simonne VANHOVE et Françoise VIODE.  

Certains de nos amis parisiens n’avaient pu venir et s’étaient excusés, notamment Mme Gérard et Jérôme Puech, désolés de ne 

pouvoir venir. 

Au cours du repas des échanges intergénérationnels sympathiques ont eu lieu entre tous les convives comme vous pouvez le 

constater sur les photos ci-dessous. 

 

 

LR/JLM   

 

Début février, cinq anciens des 6è et 7è RA toujours en activité dans différents régiments et actuellement engagés 

sur l’opération Barkhane ont été pris en flag (si, c’est marqué sur les canettes) de retrouvailles au Mali. 

Merci à Laurent P., Jean-

Claude D, Franck C., Pascal 

D et Bertrand V. (de gauche à 

droite sur la photo) pour ce petit 

salut amical qu’ils nous ont 

adressé depuis l’Afrique.  

Nous leur souhaitons une 

bonne continuation dans leur 

mission en espérant les 

revoir à Nevers les 13 et 14 

septembre pour d’autres 

retrouvailles à l’occasion de 

la commémoration du 20è 

anniversaire de la dissolution 

du 7è RA 

Le président Jaumotte présente les 

vœux de la FNRAR aux convives 

Retrouvailles improbables au Mali ! 
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Du côté du 61ème R.A. 
 

 

Bienvenue aux jeunes Diables-Noirs ! 
 

Le 11 janvier 2019, une cérémonie de présentation à l’étendard a ouvert le calendrier des manifestations de l’année 2019 au 

quartier d’Aboville du 61è R.A. à Chaumont.  

Au terme de trois mois de formation initiale au CFIM de Bitche, les engagés volontaires du 61è régiment d’artillerie ont été 

initiés aux traditions du Premier de la Fourragère : marche sur les traces du brigadier Emile Malaquin, leur ancien et parrain 

de la promotion, remise des képis, visite de la salle d’honneur et veillée 

à l’étendard. La cérémonie de remise de la fourragère a clôturé cette 

semaine d’intégration et les jeunes Diables-Noirs ont été présentés à 

leurs nouveaux camarades. 

Au cours de la prise d’arme, où des décorations et des insignes de la 

réserve citoyenne ont été remis à une quinzaine de récipiendaires, les 

jeunes recrues ont été présentés à l’étendard du régiment avant de se 

voir remettre la fourragère à la couleur de la Légion d’Honneur par le 

colonel Faisans, chef de corps, assisté de quelques personnalités dont 

le général (2S) Emmanuel Poucet, ancien chef de corps (1999-2001) et 

vice-président de l’Amicale du 61è et des 6è et 7è R.A. La cérémonie 

s’est terminée par un défilé à pied des batteries du 61è R.A.  

Un buffet, réunissant les nouveaux « Diables Noirs », leurs familles, les 

personnalités, les délégations invitées et l’encadrement du régiment, s’est déroulé dans une joyeuse ambiance et a clôturé cette 

journée de traditions.  
-o§o- 

 

Tradition : Echanges de vœux et galette 
Le 28 janvier, les Diables-Noirs du 61è régiment d’artillerie se sont rassemblés autour de leur chef de 

corps, le colonel Eric Faisans, pour lui présenter leurs vœux.  

A cette occasion, devant un public composé d’autorités locales civiles et militaires, de délégations 

patriotiques, d’anciens du régiment, d’une représentation de l’Amicale du 61è et des 6è et 7è R.A. conduite 

par Emmanuel Poucet et Thierry Baillon, une personnelle civile de la Défense ainsi qu’un réserviste 

citoyen ont été décorés. Le partage de la galette des rois a mis un terme à un beau moment de convivialité.  

-o§o- 
 

Une famille tout terrain avec le 4è batterie à La Courtine ! 
 

Il est de la 4è batterie, elle est de la 5è. Il est brigadier, elle est première classe. Il est d’active, elle est de réserve. Un lien très 
fort les unis : Ils sont frère et sœur. 
Ils servent tous deux au 61è régiment d'artillerie, et se sont retrouvés début février 
sous les ordres du capitaine Pierre, commandant d'unité de la 4, pour des 
manœuvres au camp de La Courtine (Creuse). 
Le brigadier Yohan a servi comme réserviste avant de s'engager dans l’active, il y a  
plus d'un an. Sa petite sœur, Laurine, a rejoint les rangs du régiment en octobre 
dernier dans la réserve opérationnelle. C’était son premier camp. La jeune première 
classe y a côtoyer les camarades de son grand frère, découvert les armes, le HK 416 
et la MAG 58, lors d’exercices de tirs et mit en application ses compétences sous la 
neige qui tombait en abondance sur le terrain. 
Des parcours différents, mais une vraie volonté de servir pour cette fratrie au sein 
d’un régiment unique, le Premier de la Fourragère.   

-o§o- 

 

La 4ème batterie avec les élèves Saint-Cyriens 
 

Fin mars, poursuivant ses activités d’aguerrissement, les Diables Noirs de la 4è batterie ont été les partenaires des officiers-

élèves de l’EMIA (Ecole Militaire Interarmes) lors d’un exercice tactique en terrain libre aux abords des Ecoles de Saint-Cyr 

Coëtquidan. Ces derniers ont été mis, tour à tour, en situation de commandement tactique de sections opérationnelles, armées 

par le 61è régiment d’artillerie. Deux semaines de combat qui ont permis aux Diables-Noirs de poursuivre leur entrainement 

opérationnel, tout en participant à la formation de ces futurs chefs de l’armée de Terre. 
 

https://www.facebook.com/61eRA/?fref=mentions&__xts__%5B0%5D=68.ARANa36PV_1nW2t6AF0a6wUjx7ljKKHsUyVKxbG5kO263NF1l2whKxNYQwxoqOfrQxROBWWHxulXBlwvx0MKGIzSadknNi-3S3EAz6NriumafUbZ-tmYjXkvCuWvTbS7P4mzqHJDYOQGUi5QIBirTFgWPJUkyuiVkBMIDWR2Wlt_1ucCQ986_8HWFExE_ON7o10XVP2vBjuczo6Sd4f6CmVsT9KZCzg1byHyzICyXDy5CqLYtwWVmSBrnhi_GOa-w-dW1zRq-rZM9ic_VHIY6jHdqSATrGig4v0YQ2d7YbjcSYIN01jE24XNCKAFioMQgRRCLFpww7pASIwPq1vojTzDr2qjW0eZG1bNXvVk3VbcLdWjLtgoopWVKKNfW80e6gyD9wGx4K9-k_cjgt0JtSwjVmOIyxu6tdTVJVrJlnV6SXeRcb7IqJzg_MAUH2uS1Rjsl-EVAKeYaA2tfOg6-9CWDsSXsbzvNqKvg1cdiA8VxjxfMDpMoyy-yg&__tn__=KH-R
https://www.facebook.com/saintcyrcoetquidan/?fref=mentions&__xts__%5B0%5D=68.ARDp1qlAK48k8xtEF3OGtp3Vw9aGl4ln2O1q62cJs7R5NEuVJB-_EQcKtjm6CdN91qNheOyJuJoGBANiqi7Qr1CQxtd8kSnkDHuXY4cFyj4pjFMoqmg7JsXYtdUZ0sfWBEENEe3VXh4EXO0FJQgjmzsXnYosYTn_zA8vxskwttcTzuj6pMVFC9poYB8DtVAxwn7MwGFjJl0sTueTCedjCMvlidzVtNFi7xSOAMlNCzP_iJBZxfT-pFjJgugaauu6q_0I7BT9A2ZGSx2l1JP-DHasAVZERTthVjRjcuysRl0kUnkl3ZSPkmz7pFiFQnNqyJXPQrRuiGU2uuhmXdOmVOZi1Hd0JE6M2-Q&__tn__=K-R
https://www.facebook.com/saintcyrcoetquidan/?fref=mentions&__xts__%5B0%5D=68.ARDp1qlAK48k8xtEF3OGtp3Vw9aGl4ln2O1q62cJs7R5NEuVJB-_EQcKtjm6CdN91qNheOyJuJoGBANiqi7Qr1CQxtd8kSnkDHuXY4cFyj4pjFMoqmg7JsXYtdUZ0sfWBEENEe3VXh4EXO0FJQgjmzsXnYosYTn_zA8vxskwttcTzuj6pMVFC9poYB8DtVAxwn7MwGFjJl0sTueTCedjCMvlidzVtNFi7xSOAMlNCzP_iJBZxfT-pFjJgugaauu6q_0I7BT9A2ZGSx2l1JP-DHasAVZERTthVjRjcuysRl0kUnkl3ZSPkmz7pFiFQnNqyJXPQrRuiGU2uuhmXdOmVOZi1Hd0JE6M2-Q&__tn__=K-R
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Aguerrissement et cohésion pour la B.C.L.   

Le 06 février, vingt-et-un Diables-Noirs de la batterie de commandement et de logistique du 61ème régiment d’artillerie ont 

réalisé une marche de 25 kms dans la région de Chaumont.  

Cette marche, de Braux-le-Châtel à l’abbaye de Clairvaux, en passant par l’aérodrome de Juvancourt, avait comme double 

objectif, l’aguerrissement du personnel et le renforcement de la cohésion de l’unité.  

A cette occasion, les marcheurs se sont rassemblés à hauteur du monument aux morts de la Ville-sous-la-Ferté, près de 

Clairvaux, situé dans la clairière dite « des fusillés », pour se recueillir et respecter une minute de silence en souvenir de 21 

résistants français fusillés par l’armée allemande entre 1941 et 1942.  

Nul doute que cet instant, marqué par le recueil et l’émotion, aura été un moment fort pour chacun d’entre eux.  

-o§o- 

La 5è batterie à l'honneur !  
 

Le 10 mars, en parallèle du semi-marathon de Paris se déroulait le 

trophée de la Garde Nationale. 21 kilomètres de course à pied pour 

221 réservistes venus spécialement des quatre coins de la France. 

Cinq Diables-Noirs de la 5è batterie y participaient. A noter 

l’excellent résultat du lieutenant Raphaëlle, chef de section au 

Premier de la Fourragère qui se hisse sur la troisième marche du 

podium dans la catégorie féminine. Félicitations à ces cinq 

réservistes pour cette belle performance au cœur de la capitale. 

Elle court, elle court la 5ème ! 

-o§o- 

Les « Loups » de la 6ème batterie sur tous les fronts 
La 6è batterie est la batterie de traitement et de diffusion du renseignement (BTDR), l’unité des transmissions du 61ème 

régiment d’artillerie. 

Engagés en permanence sur de nombreux théâtres d’opérations, analystes, imagiers et transmetteurs répondent aux missions 

qui leurs sont allouées et portent haut les couleurs du Premier de la 

Fourragère.  

Entre aguerrissement, haute technologie et tradition, c’est au camp du 

Valdahon (Doubs) que la batterie « Lorraine » a poursuivi son 

entrainement avant une nouvelle projection sur l’opération Sentinelle.  

Engagés depuis sur cette nouvelle mission de sécurité intérieure qui les 

mènera jusqu’aux premiers jours de juin, les « loups » de la 6è espèrent 

être présents aux commémorations du 75è anniversaire des combats de la 

Résistance du Mont Mouchet et du Réduit de la Truyère pour rendre 

hommage à leur parrain Roger Raynaud, alias « Lorraine », décédé en 

2015. 

Tous ces articles et l’actualité sur les Diables Noirs sont consultables sur le site du 61è : https://fr-fr.facebook.com/61eRA/ 
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Du côté des repéreurs du 1er R.A.  
 

La Croix de Guerre 14-18 pour la 6ème batterie 

La passation de commandement de la 6e batterie de lutte contre les tirs indirects s’est déroulée mardi 26 juin 2018 dans sa ville 

marraine de Grandvillars.  

Le colonel Lesueur, chef de corps du 1er RA, a remis le fanion au capitaine 

Benoît Bureau, après l’avoir décoré de la Croix de Guerre 1914-1918 avec 

étoile de bronze.  

Citation : Fanion de la 6e batterie : citation comportant l’attribution de la 

Croix de Guerre 1914-1918 « En position à la Croix Saint-Jean le 28 

septembre, la « batterie BON » n’a cessé de remplir, d’une façon 

extrêmement utile et souvent brillante les missions qui lui ont été confiées » 

Le capitaine Guillaume Maïsetti a donc rendu son unité avec le sentiment d’avoir tenu avec professionnalisme et succès une 

fonction particulièrement exigeante. La présence du maire de la ville, de ses conseillers municipaux, de nombreux anciens de 

la batterie et de membres de la Fédération Nationale du Repérage et de l’Artillerie de Renseignement (FNRAR) démontrent les 

liens étroits qui unissent la batterie avec sa ville et son histoire, fidèle à sa devise : UNUM SINT. 

-o§o- 

Le Royal invité au Sénat 

À l’invitation de Monsieur Perrin, Sénateur du Territoire de Belfort (90), vice-président de la commission des affaires étrangères et de la 

défense, et colonel de la réserve citoyenne du 1er RA, une délégation du Royal Artillerie s’est rendue au Palais du Luxembourg le jeudi 4 

octobre 2018.  

Pour la première fois, des Fusiliers du Roy ont eu le 

privilège d’entrer dans ce haut lieu décisionnel afin de 

présenter le régiment et plus particulièrement sa composante 

lutte contre les tirs indirects (LCTI). Après une présentation 

par le chef de corps du Royal, régiment cher aux yeux du 

politique franc-comtois, le commandant de la 6e batterie a 

présenté plus en détails les matériels propres à la LCTI, 

notamment le radar COBRA et son emploi en auto-relève au 

sein de la FINUL depuis septembre 2006.   

Cette rencontre s’est poursuivie avec les remerciements 

officiels de Monsieur Cambon, Président de la commission 

des affaires étrangères et de la défense, puis une visite 

complète du Palais du Luxembourg, de ses majestueuses 

bibliothèques dont la bibliothèque Médicis, du célèbre 

hémicycle, et de l’escalier d’honneur. 

Par l’exemplarité et le sérieux de sa présentation, la 

délégation a démontré une fois encore la qualité 

opérationnelle des artilleurs du Royal, confirmant sa devise 

« Royal d’abord, premier toujours ! ».   

Cellule communication du 1er RA 



  

Sioux 248 Page  9 mars 2019 

 

 

 

Au début de la guerre froide, les seuls moyens de renseignement tactique dans la profondeur étaient des moyens 

de contre batterie, exclusivement : d’une par les batteries de repérage de l’artillerie qui dataient de 14-18 (repérage 

au son, aux lueurs, à la fumée, etc.), et d’autre part les radars américains anti-canon et anti-mortiers dont l’armée 

française fut dotée à la libération. Les drones d’observation n’existaient pas, l’observation aérienne se faisait par 

avions légers, même si les observateurs étaient des artilleurs.  

Dès 1966, pour pallier ce manque et obtenir ses propres renseignements sans danger pour les observateurs, 

l’armée de terre mettait en œuvre, de façon opérationnelle, au 7° groupe de repérage (7° Régiment d’Artillerie), le 

drone de reconnaissance R20, capable de ramener des photos prises sur les itinéraires à l’intérieur du territoire 

ennemi.  

Le drone R20 était un petit avion à réaction (d’un poids de 2 tonnes toutefois et d’une envergure de 6 m environ) 

qui décollait, à l’aide d’un accélérateur à poudre, d’une rampe montée sur un camion de transport de l’armée de 

terre ; il était d’abord guidé sur un hippodrome de réglage où on recalait sa trajectoire en fonction du vent local, 

puis il était aligné sur la première branche de la trajectoire prévue 

et on déclenchait alors le départ de sa mission enregistrée à bord. 

Ce drone, issu d’une cible fabriquée par l’Aérospatiale possédait 

les équipements de navigation et de prise de vues du mirage III de 

reconnaissance. Son autonomie était d’environ 400 km et il pouvait 

photographier environ 200 km d’itinéraire. Il était armé de trois 

cameras ce qui permettait l’enregistrement à bord de trois vues 

(une verticale et deux obliques) de la même scène, avec un 

recouvrement suffisant pour permettre la vue stéréoscopique. A la 

fin de son parcours programmé, il rejoignait une zone de 

récupération où il atterrissait de façon automatique grâce à un 

parachute et des coussins d’air qui amortissaient le choc avec le 

sol. Les films des caméras étaient alors récupérés, développés et analysés par les interprétateurs photo. Le temps 

de réaction du système était de l’ordre de 3 à 4 heures, l’âge du renseignement était de l’ordre de l’heure. 

Dans les années 1970, le R20 a été équipé d’un analyseur ligne par ligne infrarouge, capable, de jour comme de 

nuit, de fournir les images de 100 km d’itinéraire après récupération du film comme précédemment. De plus, les 

données de cet analyseur pouvaient être transmises en vol et en temps réel à une station sol de traitement où les 

films étaient alors reconstitués, analysés en temps quai-réel (au fur et à mesure de leur reconstitution). Cette 

modernisation permettait de diviser par deux l’âge du renseignement du système.  

En 1978, l’Etat Major de l’Armée de Terre (EMAT), à la suite d’un vol 

d’entrainement erratique et potentiellement dangereux de ce système, en a 

interdit le vol en temps de paix et a planifié sont remplacement par le drone 

CL 289, beaucoup moins lourd et plus moderne sur le plan technique et 

technologique, qui possédait sur le papier la même autonomie et les mêmes 

capacités militaires ; il devait être opérationnel dès 1983. 

Dès l’année suivante, il était évident que le CL 289 ne serait pas au rendez-

vous. L’EMAT décida alors d’acheter sur étagère, le système de drone CL 89 

afin d’en équiper le 7°RA pour permettre, d’une part, de conserver une 

capacité minimum de reconnaissance dans la profondeur, d’autre part de 

permettre l’entraînement des équipes à la mise en œuvre des drones rapides 

modernes, en attendant le CL 289.  

Parallèlement, des réflexions sont menées en interne pour optimiser l’emploi des drones. En effet, le drone rapide, 

programmé, est un système discret, peu vulnérable et très précis qui donne rapidement des renseignements 

d’identification des cibles, malheureusement, sur des surfaces très faibles, encore faut-il savoir précisément où 

l’envoyer. Le concept de surveillance du champ de bataille (alors à l’état de réflexion), préconise d’utiliser d’abord 

L’Artillerie de Renseignement pendant la « Guerre Froide »                                                                

(de 1947 à 1991), et après (jusqu’en 2000) 
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des moyens complémentaires permettant la détection, puis la reconnaissance, enfin de terminer par l’identification 

avec des systèmes précis comme les drones. 

Les systèmes de détection opèrent généralement sur de grandes surfaces ; il peut s’agir d’une détection image 

grâce au satellite, d’une détection électromagnétique grâce à un système de guerre électronique, ou d’une 

détection radar grâce à un radar aéroporté s’affranchissant des masques du sol. 

Toutes ces solutions techniques sont théoriquement possibles, mais l’armée de terre, pour des raisons pratiques et 

pour garder la main sur la totalité du système, a retenu l’hélicoptère 

radar doppler, alors en développement, «ORCHIDEE » qui devait 

permettre, à partir d’un vol en altitude (environ 2000 à 3000 m/sol) au-

dessus des positions amies et sans pénétration dans le territoire 

adverse, la détection et le suivi des cibles mobiles, sur des surfaces de 

l’ordre de 100 km x 100 km jusqu’à des distances radar de 150 km ; de 

plus, ce système possède un avantage certain sur les autres système 

radar, c’est qu’il détecte à chaque balayage (coup de phare) l’ensemble 

des cibles mobiles éclairées par le radar avec leur position instantanée, 

leur vitesse et leur direction de déplacement ; plusieurs coups de 

phares successifs permettent de dresser la carte des convois détectés, 

ce qui autorise, pour chacun d’eux, un suivi qualitatif. 

Le CL 289 est un drone rapide (720 km/h), c’est une copie extrapolée du CL 89, légèrement plus gros, il a la forme 

d’un missile tactique, il est orienté au départ, décolle du camion rampe grâce à un accélérateur à poudre et 

respecte une trajectoire programmée enregistrée à bord. Son poids de plus de 200 kg nécessite l’emploi de 

systèmes de levage pour sa mise en œuvre. Il possède des équipements de prise de vues performants. Il est 

équipé d’une caméra à trois objectifs permettant trois vues de la 

même scène sur une même photo, un recouvrement des 2/3 entre 

les photos permet la vue stéréoscopique ; les films sont récupérés 

et analysés après son atterrissage qui est automatique ou 

déclenché par une balise. Il est également équipé d’un analyseur 

IR ligne par ligne et d’un émetteur radio, ce qui lui permet (comme 

le Mirage F1CR) de transmettre en vol, à une station sol de 

traitement d’images (compatible avec le F1CR), les données du 

scanneur, ce qui permet la reconstitution de l’image IR en temps 

réel à la station et son analyse immédiate ; le film du scanneur est 

aussi enregistré à bord et récupéré après atterrissage. Le CL 289 

est de plus équipé d’un radar doppler de mesure des vitesses/sol qui lui permet de naviguer par rapport au sol 

et/ou de se maintenir à la hauteur de vol désirée par rapport au sol survolé. Son temps de réponse est inférieur à 

l’heure et l’âge de son renseignement est de l’ordre d’une heure pour les films argentiques et de quelques minutes 

pour l’IR transmis en vol. 

Une telle performance en temps de réponse et en âge pour les renseignements IR d’identification, inférieur à 2 mn, 

sur des objectifs, situés à plus de 100 km chez l’ennemi et survolés par un seul drone en un seul passage, est 

pratiquement impossible avec un autre système sans danger pour l’homme. Ceci à amener l’EMAT à imaginer un 

scénario de contrôle du choix des cibles potentielles avant une éventuelle frappe tactique, la station sol de 

réception et de traitement des images IR agissant alors en boucle courte avec le système de mise en œuvre de la 

frappe. 

Dès le début des années 80, l’EMAT a décidé que 2 Régiments de Surveillance et d’Acquisition (RSA) seraient mis 

sur pieds, un par Corps d’Armée (pas pour la FAR), chaque régiment aurait une batterie radar (ORCHIDEE) et une 

batterie drone (CL 289) ; le radar permettant la détection et le suivi des cibles mobiles, le drone permettant 

l’identification de certaines de celles-ci ; ceci devant permettre, à la fois, un traitement par la chaine de 

renseignement de l’ensemble des cibles détectées (d’où surveillance), et un traitement direct par moyens feux de 

celles identifiées comme prioritaires (d’où acquisition). Chaque régiment organiserait son PC en cellule multi-

sources en fédérant à son niveau les DL des autres régiments de surveillance et de renseignement 

(renseignement humain dans la profondeur, renseignement humain au contact, renseignement de guerre 
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électronique) ; ce PC serait accolé à la cellule renseignement-feux du Corps d’Armée (CA) pour permettre à celle-

ci de travailler en temps quasi-réel. 

En attendant que l’expérimentation de ces deux systèmes soit terminée, les deux RSA seraient dotés, en temps de 

paix : l’un du CL 89 (le 7°RA), l’autre du radar sol-sol RASIT (le 6°RA) ; les deux régiments s’échangeraient une 

batterie dès la mobilisation (ou pendant les exercices et entrainement) pour être 

alors deux RSA identiques en cas d’engagement. Les deux RSA s’entrainent sur le 

même principe que ceux prévus pour le futur (ORCHIDEE et CL 289) mais sur des 

surfaces et des élongations moindres. 

Le RASIT est un radar doppler sol-sol qui détecte les cibles mobiles jusqu’à 20 km 

de jour comme de nuit ou par mauvaise visibilité, il travaille à partir d’une position 

haute (observatoire d’ensemble) donnant des vues sur la zone à surveiller. Il localise 

les cibles détectées et donne les informations recueillies au PC.  

Le CL 89 est un petit drone à réaction de 30 cm de diamètre, il a, lui aussi, la forme d’un missile tactique, il est 

aligné au départ sur la première branche de la trajectoire prévue, décolle du camion rampe grâce à un accélérateur 

à poudre et respecte une trajectoire programmée enregistrée à bord. La préparation de cette trajectoire est faite en 

fonction des détections RASIT, techniquement, elle tient compte du vent moyen mesuré avant le départ ; le drone 

navigue à une altitude barométrique, à vitesse constante et mesure la distance parcourue dans l’air ; une dizaine 

d’évènements sont programmables et déclenchés en fonction de la distance parcourue : virage, montée ou 

descente, déclenchement ou arrêt des caméras. Son autonomie est de 100 km (140km avec réservoir auxiliaire) 

qu’il parcourt en moins de 10 mn. il est équipé d’une caméra haute performances à trois objectifs lui permettant de 

photographier 20 km d’itinéraire en trois vues, une verticale et deux obliques et ce avec un recouvrement des 2/3 

permettant la vue stéréoscopique. Son altitude de vol est programmable entre 300 et 1000 m ; il permet, de jour et 

par bonne visibilité, l’identification des véhicules sur, ou à proximité, des axes qu’il survole. L’emploi de nuit 

nécessite d’éclairer la scène avec des fusées éclairantes disponibles à bord, dans ce cas les performances 

photographiques sont plus limitées. Le temps de réponse du système est de l’ordre de deux heures ; l’âge du 

renseignement est inférieur à une heure. 

Dès 1983, les deux RSA sont créés, opérationnels et s’entrainent avec les 1° et 2° CA. 

Parallèlement à l’expérimentation en cours des deux systèmes futurs ORCHIDEE et CL 289, La Section Technique 

de l’Armée de Terre (STAT) développe un système de Mini Avion de 

Reconnaissance Télécommandé (MART) dont elle prouve dès 1984 

la faisabilité à l’EMAT en faisant faire le tour du camp de Mourmelon 

à son mini avion, localisé et télécommandé, en fonction des images 

vidéo, de la caméra embarquée, reçues en temps réel dans la 

station sol de télécommande, située sur l’aérodrome local. 

Entre 1984 et 1989, le système d’hélicoptère radar ORCHIDEE, 

devant les difficultés d’intégration rencontrées, de mise au point du 

traitement automatique du renseignement et à la suite de restrictions budgétaire, laisse la place au système 

héliporté HORIZON dont un démonstrateur (capacité de détection et de suivi de cibles mobiles sur une surface de 

50 km x 50 km jusqu’à 100 km du radar) est expérimenté. 

Dès 1989, la décision est prise d’engager, simultanément, le démonstrateur HORIZON mis en œuvre par les 

équipes de la STAT et le MART mis en œuvre par le 8°RA (potentiellement 3° RSA prévu pour la FAR) dans 

l’opération DAGUET en Irak. Le démonstrateur HORIZON permettra la détection de la colonne de véhicules 

quittant le KOWEIT pour l’IRAK et sa prise à parti par l’aviation alliée. Le MART permettra de déjouer beaucoup de 

subterfuges déployés par l’armée irakienne pour ralentir l’avancée de la division.  

Dès 1991, l’EMAT, pour donner suite au succès du MART dans la « Guerre du Golfe », lancera un appel d’offre à 

coût objectif pour l’achat sur étagère du système de drone CRECERELLE (un MART amélioré sur le plan 

technologique et soutien industriel). 
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Ici s’arrête la guerre froide, mais l’histoire de ces systèmes de renseignement continue encore quelques années et 

ne s’achèvera qu’après la guerre en ex-Yougoslavie. 

Dès 1993, le CL 289 est livré au 7°RA, parallèlement, la livraison du système HORIZON se fera, non pas au 6°RA 

(dissous à l’été 1993) comme prévu initialement, mais au 1° RHC situé sur la même base que le 6° groupe du 7° 

RA (ex 6°RA) à Phalsbourg, et ce pour des raisons liées : d’une part à l’entrainement des pilotes d’hélicoptères, et 

d’autre part au soutien logistique des appareils. Les radaristes et le système d’analyse des observations 

demeurent au 6° groupe du 7° RA (c'est-à-dire toute la mission de renseignement). 

Le drone CRECERELLE est un petit avion à hélice propulsé, pour son 

décollage par une catapulte à élastique, il est équipé d’une boule 

orientable supportant une caméra visible/IR. Son plan de vol et son 

altitude sont télécommandés par la station sol. Son temps de réaction est 

donc très rapide et les données vidéo de la caméra sont exploitées en 

temps réel dans la station sol, ce qui lui donne un âge du renseignement 

quasi immédiat. Sa faiblesse est la rançon de son avantage, il doit 

toujours être à portée radio de la station sol. 

A partir du milieu des années 1990, le CL 289 et le CRECERELLE sont déployés dans les Balkans. Dès 1995, le 

CL 289 est engagé en Bosnie-Herzégovine. A partir de 1998, le CL 289 et le CRECERELLE sont déployés au 

Kosovo dans le cadre de la KFOR ainsi que le démonstrateur HORIZON, armé toujours par la STAT. 

Le système HORIZON démontre son efficacité sur les cibles au sol, mais également sur les hélicoptères et les 

drones d’observation. 

Les drones CL 289 et CRECERELLE prouveront leur efficacité dans l’observation et le contrôle par photo (CL 289) 

et vidéo (CRECERELLE) des dépôts d’armement prévus par les accords de désarmement. 

En 1999, le 7°RA (régiment des drones de l’armée de terre depuis le début des années 60) est restructuré. Il est 

dissous à Nevers et transféré à Chaumont où il prend l’appellation de 61°RA.   

Général (2s) Paul JAUMOTTE 

La Plume d’Humour des Sioux 

Le retour du printemps 
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Quand une action fait « long feu », il n’y a rien de positif. Au contraire, c’est souvent synonyme d’échec. 

D’où vient le lien avec le feu ? 

J’emprunte aujourd’hui cette expression au domaine militaire, à l’époque où il fallait recharger les armes à feu avec de la 

poudre dans le bassinet soit du fusil, soit du canon pour voir la charge partir le plus loin possible. Car tel était l’objectif, mais à 

une seule condition : la poudre devait être bien sèche pour prendre aussitôt sous le coup des flammes. Sans cela, l’action était 

vaine et faisait « pschitt » pour citer le bon mot d’un de nos anciens présidents de la République (Jacques Chirac pour ne pas le 

citer). Mais surtout, le temps d’attente de la mise à feu entraînait une combustion trop lente alors qu’une explosion était 

souhaitée. Las ! On disait alors que le soldat faisait « long feu » pour déclencher la poudre de son arme. 

Qu’importe, vous en conviendrez, cet échec nous aura tout de même permis de récolter une expression supplémentaire dans 

notre besace colorée des expressions françaises. Vous me direz aussi : mais quel rapport avec la négation de cette expression 

« ne pas faire long feu » ? 

A priori, on s’éloigne ici du domaine militaire et ce n’est pas une simple négation de l’expression du jour : le feu ici est un 

vrai feu, identique à celui qui crépite dans la cheminée, s’embrase, et vite se déclare. Il y a derrière cette expression, l’idée du 

jaillissement et de la rapidité. Ne pas faire long feu, c’est ne pas durer longtemps. Une expression peut en cacher une autre ! Ne 

pas confondre donc. 

Gavin’s Clemente Ruiz 

NDLR : Gavin’s Clemente Ruiz est l’auteur de « J’y suis, j’y reste », une petite anthologie des expressions (Albin Michel), et « Les coups de 

foudre qui ont fait l’histoire » (La Librairie Vuibert). 

 

 

LA VIE DES AMICALES 
 

Amicale du 61ème et des 6ème et 7ème R.A. 

Dans notre précédent bulletin, j’écrivais que 2018 

s’achevait dans une ambiance angoissante. Au cours de ce 

premier trimestre 2019 cette atmosphère latente a continué 

de peser pour beaucoup, amplifiée par la douleur de la perte 

d’un être cher pour une dizaine de famille d’adhérents ou 

sympathisants de l’Amicale. 

Quatre de nos camarades nous ont quitté ces dernières 

semaines. Le colonel (er) François Bonnefoy, ancien chef 

de corps du 6è RA de 1975 à 1977, est décédé le 19 janvier à 

l’âge de 92 ans. Le capitaine (er) Jean-Pierre Devignes 

ancien du 7è et du 61è RA s’est éteint le 21 janvier à l’âge de 

65 ans. L’adjudant-chef (er) Jacques Danot est parti le 5 

mars à l’âge de 60 ans. Le colonel (er) Alain Saint-Donat, 

ancien officier adjoint du 7è RA à la fin des années 70, est 

décédé le 27 mars à l’âge de 82 ans. Des délégations ont 

assisté à leurs obsèques, respectivement à Cergy (Val 

d’Oise), à Saint-Benin d’Azy (Nièvre), à Viriat (Ain) et à 

Valréas (Vaucluse). D’autres nous ont représenté à cinq 

reprises à ceux de proches de nos adhérents ; à Royan 

(Charente-Maritime) pour les obsèques de Mme Gisèle 

Denéchaud, la mère de notre camarade Jean-François, 

décédée à l’âge de 87 ans ; à Trémoins (Haute-Saône) pour 

les obsèques de M. Jean-Luc Girardot, le père de notre 

camarade Pascal, décédé à l’âge de 88 ans ; à Choignes 

(Haute-Marne) pour les obsèques de Mme Michelle Legros, 

l’épouse de notre camarade Jean-Claude, décédée à l’âge de 

60 ans ; à Ballan-Miré (Indre et Loire) pour les obsèques du 

colonel (er) Jean-Yves Didier, père et beau-père de nos 

amis Gwenaëlle et Philippe Jouve, décédé à l’âge de 71 

ans ; à Distré (Maine et Loire) pour les obsèques de Mme 

Brigitte Coquelin, épouse de notre camarade Jean-François, 

décédée à l’âge de 65 ans. Merci à tous ceux, adhérents ou 

sympathisants de l’Amicale, qui ont été présents pour 

soutenir ces familles endeuillées auxquelles nous adressons 

ou renouvelons nos condoléances.  

Après ce paragraphe nécrologique bien trop fourni qui 

brasse encore de douloureux moments, revenons sur les 

activités qui ont émaillé ce premier trimestre 2019.  

Conduite par notre vice-président, le général (2S) 

Emmanuel Poucet, et constituée de J-P. Chauveau (porte-

drapeau), J-P. Fort, P. Girardot, J. Réal, C. Sirugue et 

moi-même, une délégation de l’Amicale a participé à la 

cérémonie de présentation à l’étendard des jeunes recrues du 

61è RA le 11 janvier à Chaumont au cours de laquelle les 

nouveaux Diables Noirs se sont vu remettre la fourragère à 

la couleur de la Légion d’Honneur. 

Le 27 janvier à Elancourt (Yvelines), une petite trentaine de 

personnes a assisté au déjeuner des vœux du Repérage 

organisé par la FNRAR. Les ressortissants de l’Amicale 

constituaient l’essentiel des participants à ce moment de 

cohésion où ils ont été ravis de retrouver Françoise et Pierre 

Récher. 

Le 16 février, j’ai représenté et défendu les intérêts de 

l’Amicale à l’assemblée générale de la FNRAR qui s’est 

déroulée au domicile du président Jaumotte à Saint-Illiers-

le-Bois (Yvelines).  

J’ai récidivé le 21 suivant à l’AG du Comité d’Entente de 

Nevers où les projets liés à la commémoration du 20è 

anniversaire de la dissolution du 7è RA, qui se déroulera les 

13 et 14 septembre prochains, ont été présentés. 

Les préparatifs de cet évènement majeur ont de nouveau été 

De l’expression : « FAIRE LONG FEU » 
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abordés lors de la réunion du conseil d’administration de 

l’Amicale qui s’est tenue le 12 mars à Nevers ; une séance 

élargie aux membres volontaires pour l’organisation de ce 

rendez-vous majeur de l’année. Y ont pris part : P. 

Jaumotte, E. Poucet, J-P Fort, J. Tiné et moi-même au titre 

du CA (J-M Ciosi, D. Deprez, G. Humez, R. Maillet, S. 

Morelli, Y. Péron, G. Roblin, J. Réal et Y. Sore avaient 

donné pouvoir) ainsi que C. Caillot, J-P Chauveau, J-F 

Courtoison, M. Delhaye, G. Derue, P. Dubois, M.  

Lauvernier, B. Perrin, D. Sidaner et S.Vanhove pour la 

mise en place du comité d’organisation. Le capitaine J-L 

Desmoulin (adjoint au DMD58), Mme C. Jeaunet 

(directrice de l’ONAC-VG de la Nièvre) et J-L Marquet 

(FNRAR) sont intervenus au cours de la réunion ; Mme C. 

Mangel, (adjointe au maire de Nevers) et D. Prin (directeur 

de cabinet du maire) excusés, avaient exprimé la position de 

la municipalité de Nevers en amont du C.A.  

Après la matinée consacrée à établir le bilan de l’exercice 

écoulé, à faire le point sur la situation de l’association et à 

préparer notre prochaine AG du 24 mai 2019, ces préparatifs 

étaient le fil rouge des travaux de l’après-midi. Au cours de 

la séance, le conseil a validé le fait que l’Amicale assumera 

le support juridique et financier de l’évènement, notamment 

pour la réalisation des plaques mémorielles, pour le concert 

caritatif de la Musique d’harmonie de l’Artillerie, organisé 

en partenariat avec le DMD58, qui sera donné dans la soirée 

du 13 septembre à la Maison de la Culture de Nevers, ainsi 

que pour le soutien logistique (hébergement et restauration) 

des différents détachements militaires qui seront présents 

aux cérémonies du jour J. ; la DMD58 assurera la 

coordination dans la chaîne hiérarchique du commandement 

avec les unités. Le CA a également pris bonne note de 

l’engagement d’autres partenariats pour des soutiens 

techniques et financiers. Il a validé la mise en place du 

comité d’organisation de septembre et arrêté le programme 

(vous pouvez en découvrir les principaux temps forts dans 

l’encadré en bas de cette page) de cet évènement qui sera 

diffusé courant mai, accompagné des modalités pratiques 

d’inscription. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Concernant le congrès en Corse en 2020, devant le manque 

de candidats volontaires pour ce voyage, il a été décidé de 

l’ouvrir aux sympathisants ou amis des amicalistes et de 

reporter le créneau d’inscriptions jusqu’à l’assemblé 

générale du 24 mai au cours de laquelle, en fonction du 

résultat de cette période de sondage, une décision sera 

définitivement prise concernant la suite à donner à ce 

projet ; manifestez-vous si vous êtes intéressés.  

Avant de conclure, je rappelle une nouvelle fois à ceux 

d’entre vous qui ne l’ont pas encore fait, et vous êtes 

nombreux, de bien vouloir vous acquitter de votre cotisation 

(30 €) pour 2019 et de régulariser éventuellement votre 

situation pour l’année 2018 pour les retardataires 

impénitents… 

Avec une pensée amicale pour ceux qui souffrent et qui ne 

pourront être présents à nos prochaines manifestations, je 

vous donne rendez-vous à Chaumont du 22 au 25 mai pour 

notre congrès 2019. Bien amicalement, et à bientôt !  

Thierry Baillon / Secrétaire général 

12 rue Raymond Farruggia – 58000 Nevers 

06 84 24 49 92 / thierry.baillon@laposte.net 

Amicale des Anciennes Batteries 

Chers Amis, voici quelques nouvelles :  

Mme Collin a beaucoup apprécié la visite de ses enfants 

pendant les vacances. Catherine Martin, la fille de notre ami 

Maurice Dubois est toujours heureuse de lire notre bulletin. 

Jérôme Puech passera aux beaux jours pour évoquer ses 

chers parents. J’ai eu des nouvelles de Mlle Bordat qui vit 

maintenant près de sa fille à Clermont. 

Bonne saison à tous et n’oubliez pas de régler votre 

cotisation (15 € minimum) à envoyer à notre trésorier : 

Alain Rollet – 8 place de Vénétie – 75008 Paris.  

Avec toutes mes amitiés. 

Mme Odette Gérard        
19 rue de Paris - 95470 SAINT WITZ 

                                                          Tél : 01 34 68 36 48 

Vendredi 13 et samedi 14 septembre 2019 à Nevers 

Commémoration du 20ème anniversaire de la dissolution du 7ème R.A. 
du 50ème anniversaire du transfert du 1er RA de Nevers à Montbéliard 

du 61ème anniversaire du transfert du 465ème GAA de Nevers à Belfort. 

13 septembre : 16h30 = Prise d’Armes – 20h30 = Concert de la Musique d’Harmonie de l’Artillerie 

14 septembre : Journée de cohésion de l’Amicale et de retrouvailles des anciens du 7ème RA 

 

 

Un appel aux sponsors et aux dons est lancé 

pour soutenir l’Amicale dans ce projet, dont le budget 

prévisionnel avoisine les 10000 €.  

Vous êtes invités à relayer cet appel et à y participer 

vous-mêmes sans modération. Les chèques libellés à 

l’ordre de « L’Amicale 61è, 6è et 7è RA / Dons » sont à 

m’adresser à l’adresse habituelle :  

12 rue Raymond Farruggia – 58000 Nevers 

D’avance merci pour votre participation 
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